KIOSQUE COURTOIS 
(Semaine du 17 au 23 novembre 2014) 
France 
Succès des assises de la remigration 
Le Bloc identitaire a réuni, samedi dernier, 500 personnes autour de ce thème. Les intervenants ont été nombreux : Renaud Camus, théoricien du Grand remplacement, le journaliste Guillaume Faye, le porte‑parole de Génération identitaire Damien Rieu, Jacques Bompard, l’historien Philippe Conrad, Jean‑Yves Le Gallou, l’essayiste René Marchand, et le président du mouvement Fabrice Robert. 

Le concept de remigration signifie l’inversion des flux migratoires. Ceci doit se faire en deux temps : stopper l’immigration massive, qui ressemble de plus en plus à une colonisation ; puis organiser un retour sur la terre de leurs ancêtres de la plupart des 12 millions de Français administratifs, qui pour beaucoup refusent l’assimilation. 

Les intervenants ont insisté sur le caractère pacifique de cette démarche, afin d’éviter l’affrontement inévitable résultant d’une société multiculturelle. 

Quel est le mode d’emploi précis de ce programme ambitieux ? 

Les intervenants ont insisté sur l’urgence d’arrêter toute politique faisant office de pompe aspirante : aides sociales, allocations, etc. Un retour à la préférence nationale a été plébiscité. Rien ne sert de garder nos frontières si les avantages accordés aux immigrés existent toujours. Il faut prendre exemple sur l’Australie, le Japon, ou encore appliquer la politique du… Front populaire de 1936. 

L’islam, présenté non pas comme une religion mais comme un système politique totalitaire et expansionniste, doit être interdit en France. 

Pour appliquer ceci, il est urgent de recouvrer notre liberté d’expression confisquée par un gouvernement des juges, qui nous empêchent d’exprimer la vérité. 

N’est‑il pas déjà trop tard pour l’application d’un tel programme ? 

D’après les intervenants, non, mais il y a urgence. Dans dix ans, la démographie condamnera la France à une mort lente ou à la guerre civile. Pour eux, l’enjeu est la sauvegarde de la civilisation européenne et de notre pays. 

Cependant, nous avons été mis en garde contre tout fatalisme. Le mur de la réalité va précipiter les événements et obliger les modérés à choisir leur camp.

Parmi les raisons d’espérer, citons le réveil d’une conscience identitaire à travers le mouvement de préservation de la famille. Enfin, le succès du Suicide français d’Eric Zemmour met en échec les 40 ans de bien‑pensance ayant anesthésié la France. 
Et lorsque la France se met en mouvement, l’Europe et le reste du monde suivent. 

Réussite pour le salon du “Made in France” 
Avec plus de 300 exposants, la fréquentation devrait être nettement supérieure à 35 000 personnes, cette année, deux fois plus que lors de son lancement en 2012. 
Les thématiques de la qualité française, de la relocalisation des activités et des emplois, sont sur une dynamique positive, et rencontrent un succès croissant. 
A suivre... 
Salle comble pour la 30e université annuelle du Club de l’Horloge 

Rétablir la liberté d’expression, tel était l’objet de cette université qui s’est tenue, il y a une semaine.

Parmi les intervenants, citons Henri de Lesquen, Yvan Blot, Philippe Nemo, ou encore Jean‑Yves Le Gallou, décidément partout. 

Ils ont dénoncé la censure et le politiquement correct de plus en plus étouffants dans notre société, qui interdisent tout débat, depuis le vote de la loi Pleven de 1972 par une majorité dite de droite. 

Depuis, il est à déplorer la mise en place d’un gouvernement des juges traquant toute pensée dissidente en la qualifiant de raciste, antisémite ou encore homophobe, la rendant ainsi délictuelle. Ils ont appelé de leur vœu un retour à l’esprit de la loi de 1881, à savoir une liberté totale d’expression dans les média, dans l’édition, et sur Internet, seule garantie d’une libre expression démocratique de la parole permettant un vrai débat. Comme le disait George Orwell, je cite : « La liberté, c’est le droit de dire aux gens ce qu’ils ne veulent pas entendre ». 

Sens commun cherche à faire pression sur l’UMP 
Samedi dernier avait lieu le rassemblement de Sens commun, mouvement satellite de la Manif pour tous, intégré à l’UMP. C’est le seul rassemblement à réunir les trois candidats à la présidence du parti, qui ont flairé l’opportunité de faire‑valoir leurs candidatures respectives. 
Leur accueil par les 2 000 militants a été fonction de leurs positions respectives sur la loi Taubira. Bruno Le Maire a été hué et Hervé Mariton acclamé. Ce dernier a failli partir lorsque son rival, Sarkozy, a été applaudi alors qu’il s’est déclaré à la fois pour et contre le mariage homosexuel. Il s’est ainsi prononcé pour l’abrogation de la loi Taubira tout en promettant un mariage pour les homos. 

Hélas, la droite n’est pas à une trahison près… Dimanche dernier, c’est Valérie Pécresse qui affirmait au micro d'Audrey Pulvar sur i>Télé, je cite : « L'islam est aujourd'hui la 2e religion de France, une femme adulte qui veut porter le foulard a le droit de le faire ». 
La droite n'a, semble‑t‑il, pas fini de faire le grand écart sur les grands sujets de société…

La controverse de la semaine nous vient de Jean‑Luc Mélenchon 

Le fondateur du Front de gauche n’a pas aimé le jeu vidéo Assassin’s creed Unity sorti la semaine dernière. 

Pour lui, je cite : « Le peuple de Paris est présenté pour une cohorte brutale et sanguinaire, c’est lui qui produit la violence, toujours lui qui de façon aveugle fait couler le sang, notamment du bon roi débonnaire ». 

En effet l’action du jeu se déroule au moment de la Terreur ayant sévi à Paris entre 1789 et 1793. 

Horreur suprême, il regrette que la caricature la plus bestiale concerne Maximilien Robespierre qui est présenté comme « bien plus dangereux que n’importe quel roi », « des familles entières furent détruites à cause de Robespierre ».

Rappelons la réalité historique, telle que l’a fait Jean Sevilla sur ce sujet et bien d’autres, dans son livre "Historiquement correct" 
Sous la Terreur, pendant la dictature de Robespierre, 500 000 personnes sont emprisonnées, et 17 000 guillotinées. Le gouvernement révolutionnaire a écrasé dans le sang les insurrections, comme à Lyon ou en Vendée, qui aura plus de 100 000 morts. 
L’Historien Pierre Chaunu, comparant ces chiffres aux « 10 à 12 000 exécutions capitales en trois siècles » de l'Inquisition, dira : « La Révolution française a fait plus de morts en un mois au nom de l'athéisme que l'Inquisition au nom de Dieu pendant tout le Moyen Age et dans toute l'Europe…» 
Décidément, la gauche est toujours fâchée avec la vérité historique. 

Monde 
Les Etats‑Unis s’apprêtent à régulariser des millions de clandestins 
C’était une promesse de campagne du président Obama, mais depuis plus d’un an, le projet de loi sur l’immigration est bloqué par la Chambre à majorité républicaine. Si bien qu’Obama a décidé de passer outre en publiant une série de décrets visant à régulariser la situation de cinq millions de clandestins, sur les douze actuellement recensés aux Etats‑Unis. 

Les clandestins vivant sur le territoire américain depuis au moins 5 ans auraient accès quasi‑automatiquement à la citoyenneté américaine, à condition de ne pas avoir de casier judiciaire. Les Républicains dénoncent une énorme pompe aspirante pour l’immigration illégale, et le Tea Party s’insurge contre les décrets jugés autoritaristes du président. Mais celui‑ci n’en a cure, car le camp démocrate américain est dans la même situation que les socialistes français en France : pour éviter une défaite aux prochaines élections présidentielles, ils doivent impérativement courtiser l’électorat immigré, qui pèse désormais d’un poids déterminant sur la vie politique américaine. 
Respect de la vie : une actualité chargée au Vatican 
Chef de l’église catholique et de l’Etat du Vatican, le pape représente une autorité morale et politique légitime. C’est d’ailleurs devant un auditoire de 5 000 médecins catholiques italiens reçus samedi que le souverain pontife a mené un plaidoyer en faveur de la vie. Le pape a dénoncé la fausse compassion développée par la pensée dominante autour de l’euthanasie, l’avortement et la fécondation in vitro. Pour lui, la vie reste inviolable et doit être défendue en toute circonstance. 
Le pape viendra au parlement européen le 25 novembre prochain. 
Italie : Rome en proie à des affrontements ethniques 
En fin de semaine dernière, un millier de manifestants ont défilé dans les rues de Rome contre l’immigration et le maire de la ville. Ce mouvement fait suite à une semaine d’affrontements entre les habitants du quartier populaire Tor Sapienza et les immigrés placés dans des centres d’accueil. Un de ces centres a été attaqué à coups de pierres, des vitres ont été brisées, des poubelles brûlées, tandis que des heurts ont opposé des manifestants à la police. La situation est devenue tellement critique que les autorités ont décidé d’évacuer les adolescents de ce centre. Les Italiens de souche les accusent de se livrer au trafic de drogue et à la prostitution. Le maire de Rome, Ignazio Marino, a été également chahuté par les habitants lors d’un déplacement dans le quartier pour tenter de calmer le jeu. 

La tension monte d’un cran entre Poutine et l’ordre mondial 
Dimanche dernier en Australie, le G20 s’est achevé dans une ambiance de quasi‑guerre froide. Le chef d’Etat russe, Vladimir Poutine, a préféré quitter le sommet avant le déjeuner de travail des dirigeants des pays membres, et avant la publication du communiqué final. 

Ce départ prématuré est la réponse aux critiques continues auxquelles les dirigeants occidentaux ont soumis Poutine au sujet de la crise ukrainienne, oubliant qu’ils en sont aussi, en bonne part, les responsables. Le Premier ministre australien Tony Abott a reproché au président russe de vouloir restaurer, je cite : « La gloire perdue du tsarisme ou de l'Union soviétique ». Le britannique David Cameron avait lui aussi accusé la Russie d'agresser plus petit qu'elle. Les Etats‑Unis, l'Australie et le Japon ont affirmé ensemble, à l’issue d’une réunion trilatérale, qu’ils étaient, je cite : « Résolus dans l'opposition à la prétendue annexion de la Crimée par la Russie, et aux actions de déstabilisation (de Moscou) dans l'est de l'Ukraine ». 

Face à ce front hostile, le président Poutine s’est pourtant montré détendu jusqu’au bout, non sans ironie, par exemple lorsqu’il a salué, lors d'une conférence de presse, une atmosphère et des discussions « constructives », même si « certains points de vue » de la Russie « ne coïncident pas » avec ceux d'autres pays du G20, ou encore en remerciant ostensiblement le Premier ministre australien pour son accueil. 

Quant à la France : François Hollande ne parvient guère à jouer le rôle de médiateur qu’il tente d’endosser depuis les cérémonies du 6 juin en Normandie ; samedi dernier, Vladimir Poutine s’est montré plutôt froid, sur fond de contentieux autour du Mistral, et il a exigé que la France livre avant la fin du mois un premier navire de guerre, sous peine de mesures de rétorsion. 

La politique russophobe d’Angela Merkel contestée en Allemagne 
Depuis le début de la crise ukrainienne, le chancelier allemand s’est montré particulièrement offensif, pour soutenir la politique agressive du gouvernement de Kiev à l’égard des régions russophones, et pour imposer des sanctions contre la Russie. 

Or les conséquences de cette attitude hostile se font sentir sur le plan économique et diplomatique. L’économie allemande, dont les liens avec l’économie russe sont forts, était au bord de la récession au troisième trimestre 2014. L’influence allemande dans les Balkans est par ailleurs fragilisée par la diplomatie gazière russe : le gouvernement de Dimitri Medvedev souhaite approfondir son partenariat économique avec la Serbie notamment, qui va accueillir le gazoduc South Stream, ce qui contrarie les projets de Berlin. 

Au sein de la classe politique allemande, des voix se font entendre pour que l’Allemagne revienne à une politique plus réaliste. 
La bonne nouvelle de la semaine : c’est une nouvelle récompense pour le Puy du Fou 
Après avoir reçu le Thea Classic Award en 2012, Le Puy du Fou vient d'obtenir l'Applause Award, l’une des plus hautes distinctions mondiales des parcs et spectacles. Choisi parmi 700 parcs en lice, Le Puy du Fou devient le premier parc européen depuis 22 ans à recevoir cette prestigieuse récompense. Rappelons qu’au terme d’un accord signé en août dernier entre Philippe de Villiers et Vladimir Poutine, deux déclinaisons russes du parc historique vendéen vont s’ouvrir prochainement en Russie, l’une à Moscou, l’autre en Crimée. 
